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NOMENCLATURE

C N.m Couple
Cp Coefficient de puissance
Cz Coefficient de portance d’un profil
Cx Coefficient de traînée d’un profil
f Hz Fréquence
F N Force dans le plan rotor
H0 m Hauteur de la nacelle
Ib kg.m2 Moment d’inertie massique de la pale
It kg.m2 Moment d’inertie en torsion
Kb N.m Raideur de l’articulation de battement
Kd N.m Raideur de l’articulation de traînée
Kq N.m Raideur de l’articulation de torsion
M N.m Moment d’une force
q rad.s–1 Vitesse angulaire de rotation autour de l’axe de lacet de l’éolienne
r m Position en envergure (rayon)  d’une section élémentaire de pale
R m Rayon total d’une pale (du centre du rotor à l’extrémité de la pale)
S m2 Surface normale à la direction du vent
T N Traction
V0 m.s –1 Vitesse moyenne axiale du vent en amont de l’éolienne et à la hauteur H0
Vr m.s –1 Vitesse relative du flux local
a ˚ Angle d’incidence
b ˚ Angle de battement
d ˚ Angle de traînée
j ˚ Angle de calage
eb Excentricité de l’articulation de battement (ramenée au rayon R de la

pale)
ed Excentricité de l’articulation de traînée (ramenée au rayon R de la pale)
l Vitesse spécifique = WR/ V0
r kg.m–3 Masse volumique de l’air 
q ˚ Angle de torsion
y ˚ Azimut de la pale
w rad.s–1 Pulsation de la fréquence f (w = 2pf)
W rad.s–1 Vitesse angulaire de rotation de la pale
Ø m Diamètre du rotor
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A
Évolution 

et panorama actuel

L’objectif de cette partie n’est pas de retracer de façon exhaustive l’avènement des
éoliennes actuelles, ce qui a déjà été traité dans d’autres ouvrages, comme l’incontournable
Wind Energy, comes of age de Paul Gipe. Le but est de replacer certains développements
dans leur contexte pour comprendre l’évolution des concepts qui a abouti aux machines
actuelles et d’y inscrire les réalisations françaises, parfois citées mais souvent oubliées
quoique d’importance.
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3

1 • L’AVÈNEMENT DE L’ÉOLIEN MODERNE

Les origines de l’éolien moderne se situent à la fin du XIXe siècle avec l’implanta-
tion massive partout dans le monde de petites machines de pompage. Pourquoi
choisir de les situer à cette époque ?
Simplement parce qu’après le siècle des Lumières, l’utilisation du vent perdit
progressivement de son aura face aux formidables développements industriels de
l’époque. Il restait pourtant encore en activiité des milliers de moulins traditionnels
dans toutes les campagnes… Fin XIXe, de nouvelles petites machines sont apparues
pour répondre à un besoin essentiel : la maîtrise de l’utilisation de l’eau. La présence
de l’ensemble de ces moulins a sans nul doute marqué de façon importante et dura-
blement l’inconscient collectif en nous familiarisant avec l’idée même de cette
forme d’exploitation du vent. La marche vers l’éolien moderne pouvait commencer.

1.1 Les moulins « américains »
Les moulins utilisés pour exploiter l’eau sont tous similaires dans leur principe :
être robuste et pouvoir fonctionner – et donc s’orienter – de façon autonome. Le
rotor est multipale pour obtenir un couple de démarrage élevé avec de faibles
vitesses de vent. Un système d’effacement du rotor ou des pales ou de parties cons-
tituantes des pales garantit la survie de la machine en cas de vents violents.
La première évocation connue de ce principe se trouve dans l’ouvrage de Belidor,
« architecture hydraulique » de 1737 (voir figure A1.1), possédant une girouette et
ce qui correspond maintenant à une hélice moderne avec 4 pales entoilées et
vrillées de formes elliptiques. Il faudra cependant attendre encore un siècle avant
de trouver dès 1828 la description d’une des premières réalisations connues
(classée sous la terminologie « préolienne » par E. Rogier), attribuée au français
Amédée Durand (figure 1.1).  Sa conception est différente puisque le rotor était
placé en aval du mât et constitué de 6 pales en bois et toiles (à l’image des voiles de
moulin). L’intérêt majeur de cette configuration, appelée « sous le vent »
(downwind), est que le rotor joue lui-même le rôle de la girouette et s’oriente de
lui-même face au vent. Pour les grands vents, un système original chaîne et contre-
poids assurait un mouvement automatique des pales autour de leur axe (le calage),
la masse du contrepoids étant définie pour résister jusqu’à une certaine valeur des
efforts du vent sur ces pales. Plusieurs autres concepts similaires ou évolutions ont
suivi comme les machines Mahoudeau ou Dellon (voir figure 1.2, voir aussi en
annexe).
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1.1 Les moulins « américains »1 • L’avènement de l’éolien moderne

Figure 1.1 – Schéma de principe du moulin décrit par A. Durand en 1836 
(collection M. Rapin)

Figure 1.2 – Préolienne Dellon-Formis à l’exposition universelle de Paris de 1867
(photographie Pierre Petit, collection M. Rapin)
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Mais c’est bien aux États-Unis que furent mises au point et produites à une
échelle industrielle les petites éoliennes de pompage, d’où leur surnom de
moulins « américains ». Elles sont ainsi très étroitement associées à la représenta-
tion du « homesteader » de l’ouest américain qui s’en servait pour alimenter son
ranch. Leur histoire est magnifiquement et richement décrite dans l’ouvrage de
T. Lindsay Baker : A field guide to american windmills. En 1854, Daniel
Halladay fut le premier à proposer une machine avec gouvernail à quatre pales
en bois mobiles. Parmi les autres développements de cette époque, on peut citer
celle du révérend Wheeler en 1866 avec un premier modèle à 4 pales utilisant un
gouvernail et une palette additionnelle : le concept Eclipse. Suivirent en 1878
deux autres modèles très répandus : l’Eureka de Smith et Woodard et la Star de
Walling.
En France, comme l’a retracé Étienne Rogier, elles ont été importées et/ou fabri-
quées sous licences à partir des années 1880 par exemple pour les Eureka Solid
Wheel par les sociétés Araou de Narbonne ou Bonnet de Toulouse (figure 1.3),
Schabaver de Castres pour les Halladay (figure A1.3), par S. Plissonnier de Lyon
ou L. Beaume de Boulogne pour les Eclipse (figure 1.4). Leur application principale
était le pompage de l’eau, que ce soit pour l’irrigation ou l’approvisionnement en
eau des communes, des fermes, des sites isolés, des particuliers, etc. Ces éoliennes
sont donc à proximité, voire directement au-dessus d’un réservoir ou d’un château
d’eau. Leur diamètre pouvait atteindre les 15 mètres pour certains modèles. Au
XIXe siècle, rotors et gouvernails étaient généralement réalisés en bois. C’est pour
cette raison qu’il reste peu de traces des centaines de machines installées.

Figure 1.3 – Extrait d’une publicité Aarou et photo de la restauration par la CC Vallée de 
l’Hérault de l’éolienne Bonnet Eureka de Belarga (collection et photo E. Rogier)
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1.1 Les moulins « américains »1 • L’avènement de l’éolien moderne

Les réalisations métalliques ne sont arrivées que dans un deuxième temps pour
améliorer la tenue de l’ensemble. Le passage à la roue métallique avec pales concaves,
plus efficace que les lames de bois jusqu’alors employées, est venu d’un ingénieur,
Thomas Perry, travaillant initialement pour l’entreprise de fabrication des Halladay
Standard. Il créa sa société en 1888 avec LaVerne Noyes pour produire l’un des
modèles les plus populaires de tous les temps : l’Aermotor. Produites à seulement
45 unités la première année, ce sont plus de 2 200 machines qui sont vendues en
1889 puis 20 000 en 1891 ! Plus de 800 000 machines basées sur ce concept ont été
installées de par le monde (figure 1.5)  ! 

Figure 1.4 – Éoliennes Eclipse des Maisons S. Plissonnier de Lyon et Vidal-Beaume de Boulogne 
à Andelu (L’H. Paris, collection M. Rapin) 

Figure 1.5 – Éolienne Aermotor en Algérie, début XXe siècle
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En 1892, la société Flint & Walling proposa pour sa part la Steel Star, distri-
buée en France par les compagnies R. Wallut de Paris et L. Bompard de Nîmes
(figure 1.6)  ; la société Stover Manufacturing Company l’Ideal Steel, puis la
Samson en 1898, machines distribuées par la Maison Th. Pilter de Paris
(figures 1.6 et A1.4 ). Certains fabricants français ont ensuite proposé leurs
propres machines, souvent largement inspirées dès le départ par des modèles
américains, et présentant de simples évolutions ou de réels perfectionnements
tels que Schabaver (Halladay), Bompard (modèles séries CA et A)  ou Araou
(figure A1.6). 

Pour l’ensemble de ces moulins « américains », le rotor est cette fois placé en amont
du pylône, dans la configuration appelée « au vent » (upwind)  : l’orientation auto-
matique nécessite donc un système dédié. Celle-ci est la plupart du temps assurée
par l’action d’un gouvernail (encore appelé safran), constitué par une surface verti-
cale déportée à l’aval du pylône. Il existait cependant quelques machines disposant
de moulinets auxiliaires (encore appelés papillons, roses des vents), qui, en rota-
tion, sont équivalents à des surfaces latérales. Ce principe n’était pas nouveau
puisque inventé par Edmund Lee en 1745 et déjà appliqué sur certains moulins à
vent traditionnels (figure 1.7)  pour remplacer la longue guivre (queue extérieure

Figure 1.6 – Éoliennes Bompard Steel Star à Caumont-L’Éventé et Pilter Samson à Grignon 
(collection M. Rapin)
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1.1 Les moulins « américains »1 • L’avènement de l’éolien moderne

descendant jusqu’au sol), prise dans la charpente du chapeau, utilisée par les
meuniers pour orienter les ailes et la toiture.

La nécessité de protéger la machine, en cas de vent important, a donné lieu à divers
mécanismes. Là encore, certains constructeurs utilisaient un système d’effacement
des pales directement inspiré des techniques développées pour les moulins tradition-
nels par Andrew Meikle en 1772 puis William Cubbit en 1807 : l’ensemble (ou une
partie pour les éoliennes Halladay)  des sections est mobile perpendiculairement à
leur axe, comme pour les machines Lykkegaard (figure 1.12)  ou le moulin de la
figure 1.7. Dans le cas des préoliennes Durand ou des machines Lebert, c’est
l’ensemble de la pale qui pivote autour de son axe pour se mettre en drapeau. Dans
un souci de simplification des mécanismes et de fiabilité, ces systèmes d’orientation
des pales étaient le plus souvent remplacés par un système d’effacement de
l’ensemble du rotor. Celui-ci est obtenu par l’adjonction d’un système de rappel,
constitué d’un contrepoids (Eclipse)  ou d’un ressort (Mistral figure 1.8)  lié au
gouvernail d’orientation, et par l’utilisation d’une palette disposée perpendiculaire-
ment. Dans d’autres cas, le même résultat est obtenu sans palette mais en décentrant
l’axe de rotation de l’axe vertical du pylône (Eureka).

Figure 1.7 – Exemple de moulin à orientation par moulinet, 
tiré de la revue Science et Avenir, n˚ 30, août 1949 (collection M. Rapin)
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Figure 1.8 – Exemple d'effacement sur une petite éolienne Mistral en réduisant l'angle 
entre le gouvernail/ressort et la palette (crédit photo : M. Rapin)

Figure 1.9 – St Martin d’Ocre : Bollée modèle n˚ 2 de 1893 (diamètre 3,5 m) avec le réservoir 
d’eau à proximité (crédit photo : M. Rapin)

9782100782864-Livre RAPIN.fm  Page 9  Jeudi, 10. janvier 2019  12:06 12



10

1.1 Les moulins « américains »1 • L’avènement de l’éolien moderne

D’autres ont su proposer des concepts originaux tels que la famille Bollée du Mans dès
1868. Le mât était constitué dans un premier temps d’une colonne en fonte, tendue
par des câbles, autour de laquelle s’enroulait un élégant escalier (figure 1.9). Le
rotor était en fait double : le 1er étage était fixe et servait de redresseur pour le
2e étage mobile. L’orientation était assurée par un moulinet qui avait la particula-
rité de pouvoir tourner, en cas de grand vent, autour de son axe vertical pour
mettre l’éolienne en position de sûreté, perpendiculairement au vent. Bien que de
conception plus complexe et de prix supérieur, le design de ces éoliennes leur a
permis de connaître un relatif succès (avec plus de 200 machines installées entre
1872 et fin 1893)  et le sérieux de leur réalisation de fonctionner parfois assez
longtemps (à l’image de l’éolienne Bollée d’Epuisay jusqu’en 1965, voir
figure 1.10). Il en existe encore une cinquantaine sur presque 400 produites ! 

Certaines d’entre elles ont été fabriquées jusque dans les années 50 (Araou,
figure A1.6). Il n’est donc pas rare d’apercevoir encore de ces « anciennes »
machines ou de plus récentes, basées sur les mêmes principes et proposées à la
vente pour le pompage de l’eau, à l’image des Mistral ou des Oasis. Loin de
choquer, elles font toutes partie intégrante de nos paysages ruraux ou communaux, à
l’image des moulins à vent d’autrefois.

Figure 1.10 – Epuisay : Bollée modèle n˚ 3 de 1911 (diamètre 5 m) fabriquée par Lebert 
avec une tour de conception classique (crédit photo : M. Rapin)
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1.2 L’évolution électrique : Poul La Cour, 
Louis Constantin et autres pionniers 

Dès la fin du XIXe siècle, l’idée de tirer partie du vent pour produire de l’électricité
est évoquée. En effet, la plupart des régions, surtout rurales, sont peu électrifiées,
d’où l’intérêt d’une source d’alimentation « locale ». Cette application du moulin à
vent fut très tôt évoquée dans quelques conférences ou revues scientifiques, comme
par exemple Edouard Hospitalier en 1880 (La Nature)  ou Lord Kelvin en 1881.
Des premiers essais ont été tentés par le belge Nollet dès 1841. Mais le premier à
avoir réellement utilisé l’électricité pour une installation individuelle – l’éclairage de
sa maison à Marykirk, Kincardineshire – fut le britannique James Blyth, ingénieur
en électricité et professeur à Glasgow. En juillet 1887, il installa une éolienne à axe
verticale équipée de pales entoilées qui chargeait une batterie d’accumulateurs au
plomb, construite par le français Camille Alphonse Faure. Sa proposition, quelques
années plus tard, d’éclairer la rue principale de Marykirk avec un système éolien,
fut rejetée par les habitants car jugée comme « démoniaque » !
Il fut suivi de peu, pendant l’hiver 1887-88, par l’américain Charles Brush, grand
industriel en électricité, avec un moulin en bois pour alimenter sa résidence de
Cleveland dans l’Ohio (figure 1.11). Le rotor faisait 17 m de diamètre et était
composé de 144 lames en cèdre, le gouvernail servant à l’orientation faisait quant
à lui 18 m de long. Du fait de la présence d’une palette additionnelle, qui assurait
la régulation comme pour le système Eclipse, ce fut le premier système automa-
tique au monde. Une dynamo Brush de 12 kW servait à charger 12 batteries de
34 accumulateurs pour alimenter quotidiennement 100 lampes à incandescence,
2 à arc et 3 moteurs électriques. Cette installation fonctionna pendant 20 ans...

En France, l’approche du Duc de Feltre était différente puisqu’il choisit d’utiliser
d’emblée en 1887 pour charger des accumulateurs un produit « moderne », c’est-
à-dire une grande éolienne américaine de type Halladay Standard (pylône de 18 m
avec rotor multipale de 12 m de diamètre). L’ensemble fut finalement implanté en
1893 près du Havre pour alimenter électriquement l’un des phares de la Hève.
Même si cette première expérience ne semble pas avoir été couronnée de succès, le
principe proposé par le Duc de Feltre, baptisé « système de la Hève », fut repris et
amélioré pour être ensuite utilisé les années qui suivirent.

Avec la combinaison du principe éolien et de la production d’électricité, on entre
dans l’ère des aéromoteurs ou aérogénérateurs (appelés windchargers aux États-
Unis). Mais les machines proposées pour produire de l’électricité sont les mêmes
que celles utilisées pour le pompage, c’est-à-dire multipales lentes.

C’est du Danemark que soufflera le vent du changement. Poul La Cour est
d’abord électricien, connu pour ses travaux sur le télégraphe, mais aussi météo-
rologue et physicien. En 1878, il devint enseignant-chercheur à l’Askov High
School. Dès 1891, il réalisa la construction d’une première éolienne à 4 ailes
asymétriques de type flamande (voiles ajustables)  avec orientation par deux mouli-
nets (figure 1.12). Les ailes évoluèrent rapidement la même année (figure 1.14)
vers une configuration symétrique mais avec un assemblage de planches mobiles
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perpendiculaires à la verge (comme sur le moulin de la figure 1.7). Ses préoccupa-
tions se sont vite orientées vers le stockage de l’électricité produite : dès 1895,
l’éolienne posséda ainsi sa propre unité d’électrolyse produisant de l’hydrogène

Figure 1.11 – Représentation de l'installation de C. Brush 
à la une du magazine Scientific American du 20 décembre 1890
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pour la lumière à gaz de l’école d’Askov. Cette configuration conduira au modèle
Lykkegaard installé à plusieurs dizaines d’exemplaires entre 1903 et 1920, exporté
à partir des années 30 en Argentine et en France (sous la dénomination
Mammouth, figure 1.12)  et produit jusqu’en 1957.  

Pour améliorer le rendement de l’éolienne et la plage de vent utile, ses travaux ont
ensuite porté sur l’efficacité aérodynamique du rotor avec l’aide de Christian Sorensen,
constructeur de petites machines. En 1897, il construisit pour cela deux des toutes
premières petites souffleries au monde dans son laboratoire (figure 1.13). Ces
conclusions furent qu’il était nuisible d’avoir un grand nombre de pales et qu’il était
préférable d’avoir une vitesse de rotation rapide. La même année, ils construisirent
une autre éolienne avec un rotor « conique » à 6 pales (figure 1.14)  capable
d’éclairer la bourgade d’Askov (300 lampes à incandescence et 12 lampes à arc).

Ces machines ne seraient cependant pas entrées dans l’ère moderne sans les impor-
tants développements scientifiques et techniques de la première partie du
XXe siècle dans des domaines tels que la mécanique, la connaissance du vent ou
l’aérodynamique. La conception des éoliennes a ainsi bénéficié du formidable
essor de l’aéronautique. En particulier, de nombreuses expérimentations ont eu
lieu sur des profils d’ailes ou d’hélices tant en Allemagne pendant la Première
Guerre mondiale avec Prandtl (soufflerie de Göttingen)  ou en France dès 1910
avec A. Rateau et G. Eiffel (soufflerie du Laboratoire Eiffel à Auteuil, figure 1.15).

Figure 1.12 – Premier prototype de Poul la Cour à Askov en 1891 (crédit photo : Fondation 
Poul la Cour) et  éolienne Mammouth (avec éléments de pale mis en drapeau), utilisée pour 

le pompage de l’eau à Combres,  Eure-et-Loir (collection M. Rapin)
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Figure 1.13 – Askov : souffleries du laboratoire d’aérodynamique de Poul la Cour avec test 
d’une configuration  de rotor à 4 pales dans la plus grande de diamètre 1 m et de longueur 2,2 m 

(crédit photo : Fondation Poul la Cour)

Figure 1.14 – Askov, 1897 : vue des installations d’essais de Poul la Cour avec, 
sous l’éolienne à 6 pales, le  laboratoire devenu maintenant le musée Poul la Cour 

(crédit photo : Fondation Poul la Cour)
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C’est d’ailleurs de ce milieu aéronautique français que viendra la première réalisation
d’une éolienne moderne avec Louis Constantin. Celui-ci travailla dans la section aéro-
nautique du ministère des Inventions puis chez le fabricant d’hélices Levasseur après
la Première Guerre mondiale. Fort de ces connaissances en mécanique des fluides, il
eut l’idée, entre autre, d’appliquer les développements faits sur les hélices à l’éolien.
Il testa en septembre 1923 un bateau entraîné par hélice aérienne (figure 1.16)  et
formula dès juin 1924, dans un article de La Nature, quelques principes des machines
modernes (nombre de pales, vitesse périphérique…) et proposa même un schéma
d’inter-connexion pour… une ferme éolienne ! Son 1er objectif était de construire
une machine d’environ 30 m de diamètre (figure 1.16). Manquant de soutien, il
commença en 1926 par une éolienne de 8 m de diamètre qu’il testa dans le Massif
Central puis en Camargue. La particularité de ce prototype est son rotor à deux pales
métalliques et profilées, inspirées des hélices Levasseur. Le système d’orientation est
constitué de surfaces métalliques en aval du rotor, comme sur les moulins américains
(figure A2.2).
C’est un autre Français, connaisseur des différents travaux de l’époque dont ceux
de Louis Constantin et des développements théoriques d’Albert Betz (du Labora-
toire d’aérodynamique de Göttingen), qui posera définitivement les bases de
l’éolien moderne. Dans un article de la revue La Nature de décembre 1929, inti-
tulé « Les éoliennes électriques Darrieus », on peut lire en conclusion :

« Il est permis d’espérer que ces recherches se traduiront bientôt par la
création d’aéromoteurs industriels adaptés principalement à la produc-
tion d’énergie électrique et qui constitueront la meilleure solution au
problème de l’électrification des campagnes, grâce à de petites installations

Figure 1.15 – Résultats d'essais sur la performance de différents types de rotor en fonction 
des vitesses de vent et de rotation obtenus dans le laboratoire Eiffel
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individuelles, en attendant que la technique de ces nouveaux moteurs
soit suffisamment avancée pour permettre d’envisager la création d’unités
plus puissantes, de l’ordre de plusieurs centaines de kilowatts, dont le grou-
pement permettra de disposer d’une puissance assez importante pour en
justifier le branchement à un réseau général de distribution d’énergie. »

1.3 Les premières réalisations
Georges Darrieus, ingénieur de l’École Centrale Paris, fit sa carrière au service Études
et Recherches de la Compagnie Électro-Mécanique (CEM) située au Bourget. Dès
1925, il dépose un brevet en France concernant les éoliennes à axe vertical auquel on
associera son nom par la suite. Mais il débutera ses réalisations sur des prototypes à
axe horizontal. C’est sur les terrains attenant à l’usine du Bourget qu’il fit construire
par la CEM en 1927 une première éolienne de 8 m de diamètre rompant définiti-
vement avec la conception classique des moulins américains (figure 1.17)  :
– vitesse de rotation rapide (80 tr/min)  pour une puissance de 1,8 kW avec 5 m/s

de vent,
– rotor à 4 pales disposé en aval du mât (configuration downwind),
– absence de système additionnel d’orientation,
– positionnement du système de production électrique dans une nacelle profilée

en haut du mât. 
Ce développement s’appuie sur des réflexions importantes sur les rapports entre
vitesse de rotation et nombre de pale et possède déjà toutes les caractéristiques d’une
éolienne moderne. L’orientation est assurée par l’inclinaison vers l’arrière des pales,

Figure 1.16 – Vue du Bois-Rosé, évoluant sur la Seine le 15 septembre 1923, 
et schéma de la nacelle de l'éolienne Constantin avec rotor de 30 m, 
tirée de l’Illustration n˚ 4271 du 10 janvier 1925 (collection M. Rapin)

a b
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qui, formant ainsi un cône en rotation, crée naturellement une surface latérale. Les
pales sont de conception biplane sur une grande partie de leur envergure, ceci pour
compenser la pression du vent qui tendrait à les fléchir davantage vers l’arrière. Pour
compléter ses études, Darrieus réalisera ensuite deux autres prototypes de 10 et 20 m
de diamètre à, respectivement, 3 et 2 pales (figure 1.18). 
Les années 20 virent aussi le développement des aérogénérateurs individuels que
l’on qualifierait aujourd’hui de « petit éolien ». Poursuivant les efforts et dévelop-
pements déjà produits et soutenus par son gouvernement, le Danemark possédait
déjà, dès la fin de la Première Guerre mondiale, plus d’une centaine d’unités allant
jusqu’à 35 kW. D’autres réalisations sont bien sûr apparues ailleurs dans le
monde : France, Allemagne, Royaume-Uni, Australie, etc., pour apporter en parti-
culier l’éclairage dans les campagnes. Par exemple, en 1921-1922, 60 % des
communes de l’Aude étaient électrifiées, 57 % dans l’Hérault, 48 % dans les Pyrénées-
Orientales, mais seulement 25 % dans le Gard et 5,5 % en Lozère (source E. Rogier).
Les fermiers américains n’ont quant à eux pas eu accès à l’électricité distribuée
avant le New Deal de Franklin D. Roosevelt qui a entrepris un programme d’élec-
trification fédérale en 1936, le REA (Rural Electrification Act).
Les aérogénérateurs individuels se sont développés, une nouvelle fois à très grande
échelle, aux États-Unis : une bonne illustration de ce que le besoin crée l’organe.
Quel a donc été le besoin incoercible dont la satisfaction exigeait la disponibilité
d’électricité, même en courant continu basse tension ? Assurer le fonctionnement
des récepteurs de radiodiffusion.
L’histoire de la société Wincharger est à ce titre exemplaire. En 1927, les frères
John et Gerhard Albers, fermiers à Cherokee, Iowa, construisirent le premier
Wincharger pour alimenter un récepteur de radio sous 6 V. Leur compagnie est alors
nommée la Albers Propeller Company. En 1935, ils produisaient déjà 6 machines

Figure 1.17 – 1re Éolienne Darrieus avec rotor de 8 m, tiré de la revue La Nature, n˚ 2823, 
décembre 1929 (collection M. Rapin)

a b 
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